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                                                                 SIMONETTA SARGENTI
TECHNOLOGIE ET ECRITURE INSTRUMENTALE DANS LES OEUVRES  DE LUIGI NONO
1.1- Introduction
Après environ 60 annès à partir des premières expériences dans le domain de la musique éléctroacoustique, on a 
aujourd’hui la possibilité d’évaluer  son influence  sur l’oeuvre des compositeurs du XX  et di XXI siècle. Plusieurs 
d’eux ont fait usage des nouvelles techniques de facons les plus différentes, à partir de la musique concrète jusqu’a 
l’élaboration des sons en temps réel. Parmi  tous, je pense que Luigi Nono a conduit sa récherche d’une facon que sa 
pensée musicale à été profondement influencée, soit dans ses oeuvres vocales soit instrumentales par les téchnologies 
au point que son écriture meme se rétrouve changée. Il n’est naturellement pas le seul; en effet il y a plusieurs 
compositeurs qui ont transformé leur pensée intérieurment à travers les nouveaux moyens d’expression et 
particulièrment s’agit de ceux qui ont adressée leut attention sur la dimension du timbre. Les résultats sont 
naturellement très diffèrents de l’un à l’autre, mais il y a quelque chose en commun et c’est l’idée d’une musique au 
dehors des formes preconstituées, une possibile musique délivrée , libre de créer des aggrégats sonores concentrées sur 
le son meme. En examinant les oeuvres de Luigi Nono, et notammente celles composées depuis le 1980, on se demande 
s’il pourrait exister une écriture vocale et instrumentale telle que nous la trouvons dans ces oeuvres sans etre passées à 
travers l’expérience de l’outil téchnologique. Pourrait- il exister une telle écriture, une récherche si raffinée des 
sonoritées à la limite du silence sans les moyens offerts par la téchnologie? Si la réponse est non, il faut aussi se rendre 
compte que plusieurs compositeurs ont utilisée les nouvelles téchniques d’une facon progressive, pour créer  et obtenir 
vraiement un résultat nouveau et non pas seulement pour “réproduire “ quelque chose. J’essaierai de montrer, à travers 
des examples, quelques aspects de l’influence de la téchnologie sur l’écrtiture instrumentale de Luigi Nono et en 
particulier : 

1) les characctères de l’écriture pour les instruments à vent, avec des examples issus de A Pierre, dell’azzurro 
silenzio inquietum et pour les instruments à cordes à travers la pièce La lontananza nostalgica utopica futura 

2) le rapports de cette écriture avec la téchnologie , soit la bande enregistrée, soit l’elaboration en temp réel.
L’écriture instrumentale des dernières oeuvres de Luigi Nono est influencée directement par l’expérience 
éléctroacoustique soit dans l’écriture instrumentale (influence “interieure”) soit  dans  la conception générale de 
l’oeuvre (influence “extérieure”).
2.1- L’écriture pour les instruments à vent. Dans la pièce A Pierre dell’azzurro silenzio inquietum (1985), nous avons 
deux instruments acoustiques, la clarinette contrebasse et la flute contrebasse , transformées en temps réel par le live 
electronics. La partition contient plusieurs indications sur les effects que le compositeur veut obtenir; il y en a aucuns en 
commun entre les deux instruments et aussi d’autres qui sont explicitément concus pour la flute ou la clarinette.  Effects 
et timbres commun  aux deux instruments :1-bruit d’air presque sans son, 2-mélange de son et de bruit, 3- eolien, qui 
sont des sons partiels particulières. Effects seulement de la flute: 1”-suono ombra”,expression  qui indique une présence 
des partiels et de la fondamentale en intermittance, 2- siffle, 3-“laisser suspendu”, c’est à dire que  le son arrète d’etre 
joué par l’instrumentiste, mais continue à etre présent avec l’élaboration en temps réel. Effects de la clarinette : 
“cluster”: aggrégat sonore constitué par des sons partiels, développées à partir d’une fondamentale. Tous ces effects 
sonores ont une signification en rapport à la présence de l’élaboration en temps réel. En effects cette écriture serait 
impensabile sans l’expérience électroacoustique pour deux raisons: la première c’est une raison que j’appellerai 
“intérieure”, c’est à dire qu’il y a des modalités sonores qui dérivent directement de la connaissance du son élaboré par 
les téchnologies, par example l’emploi des sons partiels, et la deuxième, que j’appellerai “extérieure”est que cette 
écriture, avec ses effets sonores, n’aurait pas du sens au dehors d’une élaboration en temps réel qui donne une 
signification musicale aux timbres originaux voulus par le compositeur. L’example suivant (es.1) montre un schéma des 
effects intrumentaux dont nous avons parlé. Pour les dinamiques on a indiqué chaque nuance avec une couleur difféente 
soit dans la partie de la flute soit de la clarinette. Pour les modalités de l’attaque, on a indiqué en rouge les modalitées 
communes aux deux instruments , en bleu celles de la flute et en vert celles de la clarinette:

                                                                                    Example 1



Au déla des indications, meme seulement en observant la partition , au premier régard on se trouve devant une écriture 
statique, ou les sons sont ténus et presque privées de la dimension rythmique et mélodique. Tout est concentré sur le 
timbre et sur la réalité phisique su son. De suite je vais montrer le debut de la première page de la partition (ex.2)et de 
suite une mappe de la meme page,(ex.3) où les couleurs indiquent les timbres, les modalités de l’attaque et les 
dinamiques qui sont en effet les éléments les plus signifiants de cette pièce.

                                                                          example 2

                                                                      Example 3
Au premier régard, l’on va donc confirmer que timbre et dinamiques sont les charactéristiques de cette écriture, qu’il 
manque presque du tout la phrase et la mélodie et que l’élaboration de la dinamique est surtout dans le domaine du 
piano et plus que piano. Cette écriture statique et pleine de nuances est possibles seulement après avoir connu et 
expérimenté les résultats de l’élaboration en temps réel qui rend possibile de créer une vraie harmonie à partir de sons 
simples. A coté de cette apparente staticité, on à toujour la perception au contraire d’une mobilité intérieure du son qui 
ne reste jamais fixé dans l’instant de l’emission mais change soit à travers les effets indiqués qui nous avons vu avant, 
soit naturellement à travers l’emploi du live electronics. Meme le mot “inquietum” présente dans le titre de la 
composition va nous indiquer cette charactéristique de mobilité.
2.2 L’écriture pour les instruments à cordes. Dans la pièce La lontananza nostalgica utopica futura (1988-89) nous 
avons le violon seul avec huit bandes magn
étiques. Le violon doit disposer de huit jusqu’à dix pupitres qui sont placés dans la salle où dans l’espace de l’execution 
en manière de constituer un chemin qui peut etre suivi du violoniste selon un ordre choisi de lui meme. La musique est 
pensée pour six pupitres effectifs (les autres deux ou quatre seront vides), et chacun d’eux à un charactère différent.: 
pupitre1-sons isolés, altrernés entre la touche et le pont, pupitre 2-alternance de sons harmoniques et réels, toujours 
jouées sur la touche où sur le pont, pupitre 3-sons isolées et accords d’harmoniques dans les nuances de ppp à ppppppp 
à la limite du silence, pupitre 4-altérnance de très forte et très piano avec accords et tremolo, pupitre 5-aggrégats 



sonores entre le très forte et le très piano, avec beaucoup de contraste, pupitre 6- sons harmoniques qui terminent avec 
un son isolé, qui reste dans l’éspace meme après que le violoniste est sorti de la scène.
Comme pour A Pierre, je vais montrer (ex.4) un schéma des différentes timbres que le compositeur veut obtenir avec 
les différentes modalités d’attache du son et des différentes dinamiques:

 

                                                                   Example 4
Comme pour les istruments à vent, meme ici nous trouvons  une prévalence de sons isolés , d’aggrégats qui ne 
présentent pas une mélodie ou un dessin rythmique précis, mais plutot une attention au timbre. Très signifiant est à ce 
propos d’observer le troisième pupitre avec ses dynamiques à la limite du silence qui arrrivent jusqu’à 9p. Cette écriture 
sérait impensabile sans avoir traversé l’expérimentation de la téchnologie qui consent d’explorer le son dans ses 
nuances et d’imaginer un univers sonore si particulier. Ici l’on a  une vision de la partie instrumentale très fragmentée, 
qui montre des notes isolées, des accords, des aggrégats qui se lient ensemble à travers les sons enregistrés et à travers 
l’élaboration en temps réel. Dans l’example 5 l’on voit le debut du pupitre 3 avec plusieures indications : “quasi 
cantando”, “quasi inudibile” qui soulignent l’idée du compositeur de créer un univers sonore lié principalement au 
timbre. L’on observe aussi la présence d’éléments sonores isolées qui vont se mélanger à travers l’éléctronique.

                                                                    example 5
Dans les deux écritures, soit pour les instruments à vent, soit à cordes, il ya une apparente staticité animée en effet par 
des indications dynamiques très précises, indiquant en réalité une idée de “suono mobile” voulue par le compositeur. 
Cette mobilité est la directe conséquence de l’élaboration éléctronique et ne pourrait pas se réaliser sans elle.
3- Le taitement du son. Une fois établi les charactéres de l’écriture instrumentale et affirmé que ces charactères 
dépendent de l’expérience éléctronique, voyons quelles sont efféctivement ces traitements du son dans les deux oeuvres 



examinées- Dans la pièce A Pierre, le traitement du son est seulement live , réalisé avec: 2 harmonizer, 2 lignes de 
rétard,,1 banque de filtrage,1 réverbération, 4 haut parleurs, 4 microphones, selon un schéma qui est 
réproduit sur la partition.Tous les paramètres du son sont modifiés en temps réel: hauteur (harmonizer), 
durée (ligne de rètard), timbre (banque de filtrage, éspace de diffusion (hautes parleurs). Le son est 
simultanéement produit et transformé et les indications du live éléctronics font donc partie intégrante de la 
partition et sont signées au dessous de la notation traditionelle. Dans la pièce La lontananza, au contraire il 
n y a pas un traitement du son de l’instrument acoustique, mais seulement un traitement de spatialisation 
sonore sur huit haute parleurs. Nous avons en plus la partie de la bande enregistrée constituée par des sons 
et des bruits entre lesquels la régie du son peut choisir comment les employer. Chaque piste de 
l’enrégistration présente des charactères qui vont se mélanger aux sons produits en temps réel par le 
violoniste. La régie peut décider d’ enphatiser les sons du violon enregisrées sur la bande, du violon qui joue 
dans la salle, ou les bruits qui vont dialoguer avec l’instrumentiste qui peut lui meme réaliser sa part avec 
liberté. L’example suivant montre le schéma du live electronics de la pièce A Pierre et celui de la diffusion 
dans l’espace de l’exécution et de l’écoute de La Lontananza:

Example 6 

4- Conclusion: Après avoir examiné l’écriture instrumentale pour les instrument à vent et celle pour les instrument à 
cordes de ces deux oeuvres de Luigi Nono on peut affirmer qu’il y a une influence directe de l’emploi des téchnologies 
soit sur l’écriture instrumentale. Celle-ci parait statique et privée de la dimension mélodique et rhytmique, mais est en 
réalité très mobile, soit dans la création du son par les instruments, soit par la successive élaboration en temps réel et 
enfin  sa pour la diffusion dans l’espace. Tous ces charactères dépendent diréctement de la possibilité d’utilisation des 
téchnologies éléctroniques et ne pourraient pas exister sans elle.


